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EXPLICATIONS

Ma l gré nos effo r t s , p a r fois nous sentons les fo rces de notre âme diminuer au milieu des ten-
tations et des difficultés. La fa t i g u e , l ’ e n nu i , le dégoût nous enva h i s s e n t . . . il nous semble
que nos efforts sont inutiles : c’est que notre âme a fa i m . . . elle manque de fo rc e .

Ecoutons alors Jésus-Christ nous dire : “Le Pain que je donnerai, et qui est ma Chair, est pour
la vie du monde. – Si quelqu’un mange de ce Pain, il vivra éternellement. – Si vous ne mangez la
Chair du Fils de l’Homme et ne buvez son Sang, vous n’aurez pas la vie en vous.”

Notre-Seigneur a donc voulu nous donner son Corps et son Sang
pour être la nourriture de notre âme. Dans la Communion, c’est donc Jésus, son
Corps et son Sang, son Âme et sa Divinité, qui pénètrent notre âme pour tout renou-
veler. À l’instant où nous communions, la Divinité de Jésus se répand en notre âme
toute entière; ses vertus divines la pénètrent et la nourrissent d’une manière mys-
térieuse mais très véritable : elle retrouve une énergie nouvelle.

Mais de quelle blancheur et de quelle pureté ne doit pas être le cœur qui reçoit
cette Chair Sacrée!

Tout ce qui touche au my s t è re de l’Eucharistie est saint : l’église qui abrite le tab e r n a-
cle ; la pierre d’autel sur laquelle s’accomplit le prodige du changement du pain et du vin
dans le Corps et dans le Sang de Jésus-Christ, et les linges et les vases sacrés. Les mains
du prêtre qui dev ront tenir la Sainte Victime ont été consacrée par l’évêque.Tout est saint.
Et avant d’offrir le Saint Sacrifice le prêtre se revêt d’une robe blanch e , il se frappe hum-
blement la poitrine en signe de re p e n t i r, et il se purifie les doigts, suppliant le Seigneur
d ’ e f facer dans son âme les plus légères fa u t e s . Or qu’est-ce que cette pureté de l’autel, d u
c a l i c e , des ornements sacrés? c’est l’emblème de la pureté du cœur.

POUR S’APPROCHER DE LA SAINTE TABLE IL FAUT ÊTRE PUR. Or, il y a deux degré de
pureté:

- L’un absolument obligatoire sans lequel celui qui reçoit la Sainte Communion com-
m e t t rait un ab o m i n able sacrilège : n’avoir sur la conscience aucun péché mortel.

- Le second, nécessaire pour faire une Communion fructueuse et se sanctifier vraiment consiste à regret-
ter sincèrement les péchés véniels que l’on a commis, et vouloir les combattre courageusement, avec la réso-
lution de n’en pas commettre un seul volontairement. Sans cela, la Communion serait tiède, peu agréable au
Cœur de Notre-Seigneur et ne produirait que peu de fruits dans notre âme.

Toute notre attention doit être de conserver notre cœur bien pur pour nous approcher dignement de la
Sainte Table. Si on veut vraiment être agréable au Cœur de Jésus et attirer sur notre âme de nombreuses grâ-
ces, il faut fuir le péché véniel.

Nous commettons beaucoup de péchés véniels. Jetons un re g a rd sur n’importe laquelle de nos journées.
Quand nous nous éveillons le matin, donnons-nous à Dieu notre pre m i è re pensée? Nous nous habillons; est-ce
avec la pudeur délicate du chrétien? Nous faisons notre prière; est-ce vraiment une prière? Oserions-nous parl e r
de la même manière à un pro f e s s e u r, ou même à un camarade? Nous allons en classe; que de temps perd u , p e rd u
à ne rien fa i re , p e rdu à fa i re des riens! Que d’inattentions! En récréations, quelles pensées, quelles paroles? En
un mot, la va n i t é , la pare s s e , la désobéissance, l ’ i m p a t i e n c e , la gourmandise, l ’ e n t ê t e m e n t , les ra i l l e r i e s , la moque-
r i e , le mépris du pro ch a i n , la curiosité des re g a rd s , l’apathie dans nos ex e rcices de piété se disputent nos jour-
n é e s !



HISTOIRES ÉDIFIANTES

COMBIEN IL IMPORTE D’ÊTRE ATTENTIF À ÉVITER LE PÉCHÉ POUR BIEN RECEVOIR JÉSUS : Il arrive parfois que
la figure des petits enfants se couvrent de plaies et de croûtes rebutantes
qui déforment leurs joues roses, supurent et saignent. Les mamans en sont

désolées ainsi que ceux de la famille. Ils aiment toujours leurs enfants, mais ils ne
font plus des caresses et des baisers sur ces visages, à cause du dégoût qu’ils ins-
pirent.

Eh bien, c’est ce qui arrive à Jésus, chaque fois qu’Il se voit contraint d’entrer dans
le cœur de ceux qui se présentent à la Communion en état de gr â c e , o u i , mais ave c
les taches de tant de péchés véniels vo u l u s , d é l i b é r é s , répétés et non combattus.

LA COMMUNION DOIT ÊTRE LE GRAND DÉSIR DE NOTRE CŒUR : On lit dans l’histoire
que l’impie reine Elisabeth d’Angleterre, remplie de haine contre Dieu et
contre les catholiques, promulga un décret par lequel elle condamnait à une

amende de 400 écus d’or, ou bien à la prison, quiconque communierait.
Un ch evalier anglais, f e rvent ch r é t i e n , ayant eu connaissance du décre t , prit la résolution en son cœur de ne

pas manquer pour cela de s’appro cher de la Sainte Tab l e . Il vendit immédiatement ses possessions les plus bel-
les et avec l’argent obtenu , il fit de nombreux sacs de 400 écus ch a c u n , et chaque fois qu’il était découve r t , p a r
les espions du gouvernement tandis qu’il re c evait la commu n i o n , et qu’il était condamné à payer l’amende,
i m m é d i a t e m e n t , il prenait un de ces sacs, et tout content, le portait au tribunal, le donnait aux juges, p ro t e s-
tant publiquement qu’il dépensait bien vo l o n t i e rs tant d’or, afin de ne pas manquer la Sainte Commu n i o n .

CONTINUONS NOS HEURES DE GARDE AVEC UNE NOUVELLE FERVEUR PENDANT

L’AVENT: au début, offrons tout spécialement notre heure à l’Enfant-Jésus
par les mains de sa très Sainte Mère, en préparation à la fête de Noël. Que

tout ce que nous ferons durant cette heure soit comme autant de présents remplis
d’amour, à déposer au pied de la crèche la nuit de Noël.

PENSÉE SPÉCIALE : “J’offrirai mon heure de garde tout spécialement pour ceux qui
ne connaissent pas la vraie signification de la fête de Noël et qui la passent sans

penser à Jésus.”

P rofitons de ce saint temps de l’Avent pour enlever de nos cœurs tout ce qui déplait au Bon Jésus, tout ce qui
empêche que nos Communions soient fructueuses. Pour cela :
- PENSONS SOUVENT À JÉSUS PRÉSENT DANS LA SAINTE EUCHARISTIE, à son amour pour nous, à son désir de

s’unir à nous;
- COMPRENONS BIEN QUE NOUS DEVONS PRÉPARER NOS COMMUNIONS par une grande attention à ne pas offen-

ser le Bon Dieu : quelle tristesse pour Jésus de descendre dans un cœur qui L’offense d’une manière habi-
tuelle sans vouloir se corriger...

- HAÏSSONS LE PÉCHÉ qui nous empêche de plaire à Jésus et prenons la résolution de ne jamais le com-
mettre volontairement.

- DURANT CE TEMPS DE L’AVENT, TÂCHONS DE COMBATTRE VAILLAMENT NOTRE DÉFAUT PARTICULIER, c’est-à-dire
le péché dans lequel nous tombons plus souvent, afin de préparer un cœur bien pur au petit Jésus.

Or, commettre souvent et à de petits intervalles le même péché véniel, constitue l’habitude. Le commet-
tre facilement et avec plaisir constitue l’affection au péché véniel ; ne pas le regretter sincèrement et ne
pas prendre des moyens efficaces pour s’en corriger, constitue l’attache au péché véniel.

Comment aller à la Sainte Table et recevoir le Dieu qui nous aime tant, avec des dispositions semblables!
sans doute, il n’y aura pas de sacrilège, mais quel résultat attendre d’une pareille Communion ! comment
Notre-Seigneur pourra-t-il combler de ses grâces et de ses consolations un cœur qui se complait dans l’af-
fection à des choses qui Lui sont contraires.

Que telles ne soient pas nos dispositions, d é t a chons-nous du péché non seulement mortel mais aussi véniel. E t
si nous tombons par surp r i s e ,hâtons-nous de nous re l ever par une contrition sincère et soyons très vigilants, a f i n d e
d i m i nuer le nombre de ces fautes qui, ainsi ne dev i e n d ront jamais pour nous une tyra n n i e , une hab i t u d e .

Puisse Notre-Seigneur nous dire du fond de son tabernacle, à chacune de nos Communions : “Vous êtes
purs, venez, Il me tarde de récompenser votre fidélité.”



Son zèle pour le salut du prochain :
Plusieurs fois je l’entendis s’excla-
mer : “Combien d’âmes attendent

notre aide en Angleterre : oh! si j’avais de la force et
de la vertu, je voudrais y aller immédiatement, et par
la prédication et le bon exemple je voudrais les gagner
toutes à Notre-Seigneur.”

Il se lamentait souvent en soi-même du peu de
zèle que beaucoup ont pour l’instruction des
enfants dans les vérités de la Foi, et souvent il en
parlait à ses compagnons. “À peine serai-je clerc,
disait-il, je veux aller à Mondonio, et je veux rassem -

bler tous les enfants sous un hangar et je veux
leur faire le catéchisme, leur raconter de nom -

breux exemples et les faire devenir tous
saints. Combien de pauvres enfants peut-
être se perdront parce que personne ne les
instruit dans la Foi!” Ce qu’il disait avec
ses paroles, il le confirmait par les
faits, car autant que son âge et son i n s-
truction le lui permettait, il faisait ave c
plaisir le catéchisme dans l’église de
l’Oratoire, et si quelqu’un en avait
b e s o i n , il lui donnait des cours et lui

enseignait le catéchisme à quelque heure
du jour et à quelque jour de la semaine

que ce soit, avec l’unique but de pouvoir par-
ler de choses spirituelles et de leur fa i re

c o n n a î t re l’importance de sauver son âme.

Un jour un compagnon indiscret voulait l’inter-
rompre tandis qu’il racontait un exemple en temps
de récréation. “Que t’importent ces choses? lui dit-il;
Que m’importent-elles? répondit-il; cela m’importe
parce que l’âme de mes compagnons a été sauvée par
le Sang de Jésus-Christ; cela m’importe parce que
nous sommes tous frères, et comme tels, nous devons
aimer réciproquement nos âmes; cela m’importe
parce que Dieu recommande de s’entr’aider les uns les
autres à nous sauver; cela m’importe parce que si je
réussis à sauver une âme, je mettrai aussi en sûreté le
salut de la mienne.”

(A suivre)

VIE DE SAINT DOMINIQUE
SAVIO (Ecrite par Saint Jean Bosco)

EXHORTATION

LE S E F F E T S D E L A B O N N E
COMMUNION DANS L’ÂME : Vo u s
avez vu peut-être arroser une

p ra i r i e , au moyen de canaux artificiels.
Le soleil est à son midi :  il brûle, il des-
s è che l’herbe et les fleurs . A l o rs le jar-
dinier ouvre une écluse. Aussitôt les
eaux vives et fra î ches se répandent par
les petits canaux ouverts en tous sens
pour arroser la prairie; elles imbibent
la terre , elles pénètrent jusqu’à la
racine des plantes.Au bout de quelques
i n s t a n t s , l’herbe fanée se re l è ve , l e s
f l e u rs ro u v rent leurs calices et rev ê t e n t

de nouveau leurs éclatantes couleurs: le pré a bu, il a
été saturé d’eau et il a re t rouvé sa fra î ch e u r. Te l s
sont les effets de la Communion dans nos âmes.

Voici un autre exemple : une pauvre men-
d i a n t e ,portant dans ses bras un petit enfa n t ,
et suivie d’autres misérables enfants en
h a i l l o n s , est ex t é nuée par la faim et par le
f roid; ses joues creuses et pâles, ses ye u x
l a n g u i s s a n t s , ses épaules courbées, s e s
genoux ch a n c e l a n t s , tout annonce la fa i-
b l e s s e , la fa t i g u e . Elle est à bout. Le pau-
v re petit qu’elle porte pousse des cris,
ch e rchant le sein de sa mère . Et les autre s ,
pâles et tre m b l a n t s , les larmes aux ye u x ,
demandent à manger. Prise de compassion,
une bonne dame les fait entrer chez elle. E l l e
les fait asseoir devant un bon feu. Elle leur
donne une bonne soupe, bien ch a u d e . Après quel-
ques instants, la pauvre femme a re t rouvé ses fo rces :
elle offre à son pauvre petit un lait régénéré, et les
a u t re s , la figure re p o s é e , dorment près d’elle devant le
f e u . . .

Eh bien, la Communion produit en nous le
même effet que la nourriture offerte à cette pau-
vre mendiante. Nous sommes fatigués, sans éner-
gie, nous n’avons plus le courage de vaincre nos
petites défauts. Le devoir nous paraît lourd, insup-
portable. Nous sommes portés à négliger la prière,
nous sommes portés à la paresse, à l’impatience, à
la vanité, à la gourmandise : en un mot, notre âme
est dans le besoin; allons donc à la Sainte Table
pour y recevoir le Pain de Dieu; bientôt nos forces
nous reviendront, et nous accomplirons tous les

devoirs qu’il plaira à la divine Providence
de nous imposer.

“J e suis l’ami de la pureté et le principe de toute sainteté. Je cherche un cœur pur,là
est le lieu de mon repos. Si vous voulez que je vienne en vous et que j’y demeure,
purifiez-vous du vieux levain et nettoyez la maison de votre âme, car tout cœur

aimant prépare à celui qu’il aime et dont il est aimé le lieu le meilleur et le plus beau. A ce
signe on connaît l’affection qu’il porte à l’hôte qu’il reçoit.” (Imitation de J.C.)

Nous qui sommes les Croisés de Jésus-Hostie, que notre préoccupation soit de tenir
notre cœur toujours pur de toute tache du péché, afin qu’il soit toujours une demeure
agréable à notre doux Sauveur!

CROISÉ



LECTURE À

MÉDITER

LA SA I N T E CO M M U N I O N N O U S FA I T R E S-
S E M B L E R À JÉ S U S : La Commu n i o n
nous unit à Jésus-Christ pas seule-

ment en nous ra p p ro chant de Lui, o u
comme un embra s s e m e n t , mais comme
une tra n s fo r m a t i o n , p a rce que, selon St
Th o m a s , en ce Sacrement deux ch a n g e-
ments s’opèrent : l’une du pain dans le
c o rps de Jésus-Christ, et l’autre de nous-
mêmes en Notre - S e i g n e u r.

Donc, par la Communion fréquente et bien
faite, petit-à-petit, nous sommes transformés en
Jésus, c’est-à-dire nous devenons semblables à
Lui. En effet, Dieu nous avait créés à sa ressem-
blance pour que nous puissions L’aimer plus faci-
lement, vu que la ressemblance engendre l’amour.
Le péché étant venu abîmer cette ressemblance,
Jésus voulut y remédier par le moyen de ce
Sacrement.

Les personnes peuvent se ressembler en trois
manières : dans la physionomie, dans le caractère,
et dans les actions. Eh bien, la Communion nous
unit à Jésus, et nous fait Lui ressembler justement
en ces trois manières.

Dans la physionomie, en ce qu’elle rend notre
âme belle et resplendissante. De même que celui
qui immerge un objet dans de l’or liquide le retire
tout doré, ainsi l’âme immergée dans le Sang de
Jésus devient toute brillante de la splendeur de
Dieu, de la beauté duquel les saints sont revêtus
au Paradis.

Cette beauté qui dev rait être seulement
interne, nous la voyons transparaître aussi à l’exté-
r i e u r. En effet, où les saints, tels que Saint
François d’Assise, Saint Vincent de Paul, Saint
François de Sales, le saint Curé d’Ars , S a i n t
Joseph Cottolengo, Saint Jean Bosco, prennent-ils
cet aspect céleste? Leurs contemporains disent
que leur visage subjuguait les cœurs, les remplis-
sant de re s p e c t , de confiance, de vénéra t i o n ,
comme des personnes du paradis.

Où tant de Religieux et Missionnaires pre n n e n t -
ils cette gr â c e , cette amab i l i t é , cette affab i l i t é , q u i
leur est pro p re , si non dans la Sainte Commu n i o n
quotidienne qu’ils pratiquent constamment ?

La Communion nous rend semblables à Jésus
dans son caractère. Quel était le caractère de
Jésus ?... Toute douceur, toute humilité, toute mi-
séricorde; Il nous le dit Lui-même dans le saint
Evangile: “Apprenez de moi que je suis doux et hum -
ble de cœur”.

Le caractère, d’ordinaire, se modèle sur les per-
sonnes avec lesquelles on vit, ou avec lesquelles
on a plus d’intimité. Mais quelle plus grande inti-
mité existe-t-il que celle qui se fait entre nous et
Jésus dans la Communion.

Comme une goutte d’eau, nous dit Saint
Thomas, versée dans un verre de vin ou de liqueur,
s’y perd, s’identifie avec le vin ou la liqueur et en
acquiert la couleur, la saveur ; ainsi notre âme
unie à Jésus dans la Communion en acquiert les
i n c l i n a t i o n s , les tendances, les ve r t u s , si bien
qu’elle semble être totalement changée en Lui.

CHEVALIER

INTENTIONS DE PRIÈRES
EN UNION AVEC L’APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

D é c e m b re 2010: P O U R L A CO N V E R S I O N D E S
PÉCHEURS.

Ja nvier 2011: PO U R T O U T E S L E S P E R S O N N E S Q U I
S O N T P E R S É C U T É E S P O U R L A FO I CAT H O L I Q U E.

La Communion nous fait aussi ressembler à
Jésus-Christ dans les œuvres. Qu’a fait Jésus sur la
terre ?... De continuelles œuvres de charité, de
zèle, d’abnégation, de sacrifice. Que font les âmes
qui fréquentent dignement la Commu n i o n ? . . .
Observons-les dans les hôpitaux, dans les missions;
observons-les dans nos maisons. Quelle soumission
en certaines épouses !... Quelle patience en tant
de mères !... Quelle obéissance, quelle humilité,
quel esprit de sacrifice en tant d’enfants et de jeu-
nes.

Oh !... le monde grossier n’arrive pas à le com-
prendre ; il foule aux pieds ces violettes naissan-
tes, et en rit, mais le bon Jésus en gardera pour
Lui toute la douceur de la récompense.

Jésus, dans la Sainte Communion, veut se ser-
vir de nous pour accomplir ses œuvres. N’a-t-Il pas
dit: “Je suis la vigne et vous êtes les sarments ?... Je
suis le chef et vous êtes les membres ?”

Mais la vigne ne donne de raisin que par le
moyen des sarments ; le chef, pour agir, a besoin
des membres. Donc, Jésus veut se servir de nous
pour accomplir de nombreuses œuvres de son
apostolat divin, et il le fait précisément avec tant
de Prêtres, de Missionnaires, de Religieux après
tant d’années de vie Eucharistique dans les sémi-
naires, les noviciats, les instituts.

Il le fait par tant de bons et saints parents,
époux, par beaucoup d’exemplaires jeunes gens et
jeunes filles catéchistes et zélateurs, qui sont
constants dans la pratique pieuse de la
Communion fréquente.

Communions donc, communions souvent et bien,
désirons communier, afin que Jésus fasse par nous
tout ce qu’Il désire!

Saint et Joyeux Noël!

Que l’Enfant Jésus      vous bénisse tous!


